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TEXTE

Avant la conquête fran çaise de 1648, l’Alsace n’est pas une région clai‐ 
re ment définie. Elle fait partie du grand empire germa nique mais n’a
pas l’iden tité propre qui la carac té rise encore aujourd’hui. Les
premiers contours de l’Alsace se dessinent avec l’histo rien Frédéric
Ulrich Obrecht  (1646‐1701). En effet, ce dernier avait pour projet la
rédac tion d’une histoire d’Alsace qu’il intro duisit en 1681 à travers une
étude préli mi naire, l’Alsa ti carum rerum prodomus ; mais son projet ne
vit jamais le jour. Puis, dans la seconde moitié du  18   siècle appa‐ 
raissent en Alsace les premiers ouvrages savants issus du déve lop pe‐ 
ment de l’archéo logie et de l’histoire en tant que sciences. Citons
pour exemple la célèbre Alsatia Illustrata de Jean- Daniel Schoep flin,
publiée en 1751, ou encore les ouvrages de Philippe- André Gran di dier
à travers lesquels naît véri ta ble ment une histoire régio nale. Enfin, au
début du  19  siècle, Jean- Georges Schwei ghaeuser et Philippe- Aimé
Golbéry célèbrent la beauté du patri moine alsa cien par le biais
de leurs Anti quités de l’Alsace publiées entre 1825 et 1828.
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Après cela, au milieu du 19  siècle, l’Alsace parti cipe à un engoue ment
général pour le Moyen Âge. À cela s’ajoute l’impor tante influence du
roman tisme alle mand apportée par les pion niers Johann Gott fried
von Herder et, bien entendu, les frères Jacob et Wilhelm Grimm pour
qui les collectes de contes et légendes avaient pour prin ci pale fina lité
de capter l’âme du peuple, la Volksseele, à travers l’oralité et la scrip‐ 
tu ra lité, ceci en établis sant une stra ti gra phie de la langue au service
de la philo logie. La double culture alle mande et fran çaise de l’Alsace
en fait un labo ra toire parti cu liè re ment riche dans lequel on observe
de nouvelles préoc cu pa tions histo riques, tout parti cu liè re ment au
travers du person nage d’Auguste Stoeber, poète et folk lo riste alsa‐ 
cien. Ce dernier, héri tier des frères Grimm, s’inté resse aux tradi tions
popu laires alsaciennes.

2 e

Le contenu de tels ouvrages met en avant diverses préoc cu pa tions  :
qu’est- ce que l’Alsace, d’un point de histo rique, archéo lo gique et
géogra phique ? Comment les Alsa ciens perçoivent- ils leur patri moine
culturel ?

3

Dans cet article, nous tente rons de comprendre, d’une part en quoi la
recherche histo rique alsa cienne des 18  et 19  siècles a été fonda trice
des iden tités de l’Alsace, à travers les travaux des archéo logues et
histo riens alsa ciens, et d’autre part comment elle a mené à la créa tion
d’une histoire patrio tique dans une volonté (héritée du roman tisme
alle mand) de saisir l’âme du peuple.
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Les premiers pas de l’histo rio gra ‐
phie : la créa tion d’une iden ‐
tité alsacienne
L’étude des ouvrages de Jean- Daniel Schoep flin (1694-1771) et
Philippe- André Gran di dier (1752-1787) dévoile une volonté de rédiger
une histoire provin ciale de cette Alsace qui, depuis plus d’un siècle,
fait partie du royaume de France. Les histo riens se plaisent à écrire
l’histoire de la petite patrie par curio sité et par amour pour les lieux
qu’eux- mêmes et le peuple côtoient, tout en ayant un désir de l’inté‐ 
grer dans l’histoire du royaume de France. Mais ils n’oublient pas le
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passé alle mand de la région. On perçoit ainsi, à travers les deux histo‐ 
riens, des figures de média teurs entre France et Allemagne.

Quand l’histo rien badois Jean- Daniel Schoep flin, profes seur d’histoire
à l’univer sité de Stras bourg, publie le premier volume de  son
Alsatia  Illustrata en 1751, il est histo rio graphe du roi Louis  XV. Cet
ouvrage constitue une prouesse scien ti fique pour le  18   siècle car,
pour sa rédac tion, Schoep flin a fait de nombreux voyages afin
d’observer les vestiges archéo lo giques et exploiter les archives,
écrites en alle mand. L’exploi ta tion de ces sources alle mandes fait
d’ailleurs défaut chez Louis Laguille, recteur de l’univer sité catho lique
de Stras bourg qui, en 1728, publiait  une Histoire de la
Province d’Alsace. En effet, il ne connaît que peu l’alle mand et, de ce
fait, néglige les sources histo riques alsa ciennes. D’ailleurs, si pour ce
dernier, l’Alsace est surtout une province du royaume de France d’où
sortirent les premiers rois de France, l’Alsace est pour Schoep flin un
espace bien déli mité par des fron tières dans lequel se succé dèrent
peuples et insti tu tions. Ainsi, Schoep flin exprime dans  son
Alsatia  Illustrata la succes sion d’appar te nances dont l’Alsace fut
l’objet, de l’époque romaine à l’époque fran çaise. Par son exposé,
l’Alsace devient véri ta ble ment une région fran çaise mais avec son
histoire et ses insti tu tions propres.
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Trente ans plus tard, Philippe Gran di dier écrit dans la préface de son
Histoire ecclé sias tique, mili taire, civile et litté raire de la
Province d’Alsace (1787), ouvrage dédié au roi Louis XVI :
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L’histoire d’une province parti cu lière ne tient qu’une ligne dans
l’histoire univer selle : mais un trait de plus au tableau général est
toujours précieux, lorsqu’il peint les usages et les mœurs, ou quand il
déve loppe les progrès succes sifs des vertus et des vices. C’est un
simple portrait de famille, qui cepen dant offre une physio nomie
inté res sante à des parents et amis. (Gran di dier, 1787 : 10)

Le lecteur perçoit aisé ment dans ces lignes que Gran di dier consi dère
l’Alsace comme ayant sa propre iden tité, tout en l’inté grant à l’histoire
du royaume de France, et plus large ment à l’histoire univer selle. Par
cet ouvrage, il peut proposer au public, à l’image de Schoep flin, une
histoire du peuple au lieu d’une simple histoire des princes. Gran di‐ 
dier colla bore égale ment à des travaux histo riques germa niques tels
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que la rédac tion de  la Germania  Sacra du prince- abbé de Sankt- 
Blasien, mais aussi  aux Subsidia  Diplomatica de Stephan Alexander
Wurdt wein  (1719‐1796), évêque auxi liaire de Worms, qui s’engagea
dans le recueil des sources des établis se ments ecclé sias tiques du
Rhin Supé rieur. Cette géné ra tion de savants du 18  siècle s’inté resse
donc à une histoire qui consiste à décrire des faits et des insti tu tions,
et ainsi, à une histoire fondée sur les sources les plus incontestables.

e

Le cas de l’Alsace n’est pas unique. Les mêmes préoc cu pa tions iden ti‐ 
taires et histo rio gra phiques se retrouvent égale ment en Bretagne par
exemple. Selon les anthro po logues, spécia listes de l’iden tité
bretonne, la « breton nité », qui désigne un senti ment fort d’appar te‐ 
nance à la Bretagne, n’exis tait pas encore à la fin du  18   siècle. Elle
appa raît plus tardi ve ment puisqu’un regain d’intérêt pour l’histoire
bretonne ne s’observe qu’au début du 19  siècle. En effet à Paris, en
1805, est fondée  l’Académie  Celtique qui se char gera de l’étude du
méga li thique ainsi que de la sauve garde du patri moine archi tec‐ 
tural breton.
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L’après Révo lu tion : l’appa ri tion
d’une iden tité départementale
Le 2 novembre 1789, l’Assem blée Natio nale vote la natio na li sa tion des
biens du clergé catho lique. Puis, le 15 février 1790 sont créés les
dépar te ments et les districts. Entre 1792 et 1799, l’Alsace subit une
guerre rythmée par les allées et venues des offen sives et contre- 
offensives des armées fran çaises. En 1797 est proclamée la Répu blique
Cisrhé nane, à travers laquelle les deux dépar te ments du Rhin
s’insèrent alors dans un ensemble de six  départements 1 de langue
popu laire alle mande et de langue poli tique et admi nis tra tive fran‐ 
çaise. À ce moment, la produc tion histo rique est trou blée  : les
sources histo riques et archéo lo giques sont livrées à l’icono clasme qui
veut leur destruc tion, car on les consi dère alors comme ne consti‐ 
tuant que des traces de la tyrannie et de la super sti tion passées du
peuple. Mais cela n’empêche pas dans les années qui suivent de
concen trer ces sources dans les biblio thèques et musées.
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En effet, on observe un renou veau des biblio thèques suite au décret
du 27 janvier 1794 qui ordonne que les livres soient affectés à des
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biblio thèques publiques. Ainsi, une grande partie des livres saisis est
alors trans férée à Stras bourg. Tous les ouvrages saisis sont ensuite
cata lo gués puis entre posés soit au Grand Sémi naire, soit à l’Hôtel de
la Noblesse de Basse- Alsace.

L’impact de la Révo lu tion fran çaise fut impor tant et rapide : l’Alsace à
présent divisée en dépar te ments, il était néces saire de réécrire rapi‐ 
de ment une histoire dépar te men tale. Les sociétés savantes qui sont
créées à cette époque doivent contri buer à cet objectif. Elles
rassemblent un public de lettrés mais égale ment un public doté d’un
pouvoir d’achat des ouvrages imprimés, comme les annuaires. Au
lende main de la Révo lu tion est fondée  la Société des Sciences et Arts
(le 17  juin 1799), suivie par  la Société d’Agri cul ture et  d’Economie le 4
mai 1800. Ces deux sociétés fusion nèrent le 21  septembre 1802.  C.
‐G. Koch (1737‐1813), président de la société, se charge d’un travail de
recherche et de vulga ri sa tion topo gra phique, histo rio gra phique et
statis tique en langue fran çaise qui est à l’ordre du jour. La société
publie notam ment un Annuaire départemental.

12

Cet impact révo lu tion naire sur les insti tu tions est visible dans
d’autres régions fran çaises. Ainsi, fondée à l’origine en
1682,  l’Académie de  Nîmes est supprimée durant la période révo lu‐ 
tion naire pour être refondée en 1804 sous le nom  d’Académie
du  Gard. En 1809 est refondée  l’Académie  d’Orléans qui avait été
supprimée en 1793 par le Comité d’Instruc tion Publique. Enfin, fondée
en 1737,  l’Académie  d’Arras sera elle aussi refondée après la période
révo lu tion naire en 1817 sous le nom de Société royale d’encou ra ge ment
pour les sciences, les lettres et les arts.
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La Bretagne, quant à elle, avait été jusqu’en 1532 un duché indé pen‐ 
dant et, en 1793, se voit tota le ment inté grée admi nis tra ti ve ment à la
France. Suite à cette inté gra tion, les tradi tions sociales et cultu relles
bretonnes connaissent des réper cus sions  : la langue bretonne est
réprimée, et les contenus histo riques sont très vite axés sur l’histoire
de France. Si, dans un premier temps, la Bretagne s'était engagée
dans la Révo lu tion fran çaise contre les privi lèges de la noblesse et
dans le mouve ment d'in té gra tion natio nale (comme le démontre le
soulè ve ment de Rennes en 1789), cela n’est plus le cas les années
suivantes. En effet, un mouve ment anti ré vo lu tion naire donne nais‐ 
sance au « breto nisme », mouve ment réfrac taire issu des milieux de
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la droite catho lique et dont sont proches la majo rité des histo riens
bretons du  19   siècle. Ce mouve ment lutte contre la centra li sa tion
fran çaise et défend la sauve garde de la civi li sa tion et de l'éman ci pa‐ 
tion tradi tion nelles de la Bretagne. À ce moment donc, les Bretons ne
se sentent guère soli daires de l'his toire natio nale : ils se démarquent
par leur combat pour leur souve rai neté cultu relle et par leur désir de
souli gner leur situa tion péri phé rique. Entre 1820 et 1830 sont fondées
une multi tude de sociétés savantes basées sur un vaste réseau d’insti‐ 
tu tions et de publi ca tions. Cette première phase de consti tu tion de
l’histoire régio nale bretonne est d’abord assurée par l’aris to cratie,
puis, au fur et à mesure, par la bourgeoisie.

e

Dans le Poitou, les États Géné raux de 1789 visent à tracer des
circons crip tions élec to rales égales. Il s’agit là d’une offen sive contre
l’esprit provin cial et contre les inten dants poite vins. Une première
déci sion est de découper le Poitou en deux dépar te ments, le Haut et
Bas Poitou avec Poitiers et Fontenay- le-Comte comme chefs- lieux.
Les députés de la partie centrale de la province du Poitou s’opposent
à cette solu tion, jugeant trop grande la super ficie des deux dépar te‐ 
ments et s’inquié tant du sort de Niort (menacé d’être incor poré au
dépar te ment d’Aunis). Fina le ment, la province sera découpée en trois
dépar te ments : la Vienne s’annexe au Loudu nais pour le dépar te ment
central, les Deux- Sèvres et la Vendée. Ainsi, à travers cette divi sion,
l’unité provin ciale est brisée.
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Une iden tité patri mo niale et
bicul tu relle : la redé cou verte des
monu ments archéo lo giques et
des monu ments de l’esprit
De 1800 à 1813, l’Alsace fait partie du premier Empire napo léo nien.
Les Alsa ciens prennent parti pour Napo léon I  en raison de leur désir
de voir respecter les prin cipes du gouver ne ment repré sen tatif, les
droits sacrés de la propriété, de l’égalité et de la liberté ainsi que de
voir réta blir le culte de leurs pères. L’Alsace est donc inté grée aussi
bien psycho lo gi que ment qu’écono mi que ment dans l’espace fran çais.
Sous la Restau ra tion (1815‐1830), l’Alsace reste fran çaise et le patrio ‐
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tisme est bien ancré dans le cœur et les convic tions des Alsa ciens.
Cepen dant, l’Alsace demeure une région à part car les Alsa ciens se
refusent à aban donner leurs dialectes et à délaisser leurs liens avec
l’Alle magne  : ceci va conti nuer à tirailler les Alsa ciens tout au long
du 19  siècle. Malgré le senti ment national qui continue de régner, la
mise en avant du patri moine qui a lieu durant cette période, asso ciée
aux travaux histo riques, mettent l’accent sur la bicul tu ra lité
de l’Alsace.

e

L’enquête lancée par le préfet Monta livet en 1810 engage l’ensemble
des histo riens fran çais à l’écri ture d’une histoire natio nale. Cette
enquête exige de chaque région fran çaise de mener des travaux sur
les arts, l’histoire et l’anti quité. Ceci a notam ment permis à l’histo rien
Alexandre de Laborde (1773‐1842) de publier en 1816 ses Monu ments
de la France orga nisés  chronologiquement. L’enquête est à nouveau
relancée en 1819 par manque de résul tats de la première.
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C’est dans ce cadre que Jean- Geoffroi Schwei ghaeuser (1776‐1844) et
Philippe- Aimé de Golbéry  (1786‐1854) rédigent  leurs Anti quités
de l’Alsace qu’ils publient entre 1825 et 1828. L’intro duc tion du volume
sur le Haut- Rhin témoigne d’un désir franc de comprendre les
origines de l’Alsace. Ainsi, les auteurs déve loppent les grandes lignes
de l’histoire du Rhin, évoquant les divers peuples qui parcou rurent ce
terri toire depuis l’Anti quité. Ils illus trent cette histoire par des litho‐ 
gra phies mettant les vestiges archéo lo giques en scène, pour le plaisir
du lecteur :

18

Une ère nouvelle s’ouvre pour l’Alsace : elle a partagé la gloire de la
France, elle a partagé ses malheurs. Qu’elle jouisse avec elle des
insti tu tions qui lui garan tissent une sage liberté ; mais qu’à ses
espé rances elle joigne aussi ses souve nirs : qu’elle garde pour cette
nouvelle époque les monu ments que les âges ont respectés.
(Schwei ghaeuser et Golbéry, 1825 : 11)

Bien que plus tardive, il est égale ment essen tiel de rappeler la créa‐ 
tion de  la Société pour la Conser va tion des Monu ments Histo‐ 
riques  d’Alsace, fondée en 1855 par le préfet du Bas- Rhin Stanislas
Migneret  (1809‐1884). La société a pour prin cipal but de prévenir la
ruine des vestiges archéo lo giques afin de préserver le patri‐ 
moine alsacien.
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Outre la redé cou verte des vestiges archéo lo giques se déploie la redé‐ 
cou verte de monu ments litté raires. On s’inté resse aux manus crits
médié vaux alle mands tels que le  poème Parzival
et  l’Hortus  Deliciarum d’Herrade von Land sberg (entre 1125
et 1130‐1195) que l’histo rien Chré tien Engel hardt (1775‐1858) édite en
1818. De même, les chro niques médié vales et modernes alle mandes
font l’objet d’une édition. Ainsi paraissent en 1843 et 1848 les deux
tomes  du Code histo rique et diplo ma tique de la ville de  Strasbourg
dans lesquels sont éditées, par Louis Schnee gans (1812‐1858) et Adam
Walter Strobel  (1792‐1850), les chro niques de Fritsche
Closener (1315‐1396), Jacob Twinger von Koenig shoven (1346‐1420) et
Maternus Berler  (16   siècle), à la demande du maire de Stras‐ 
bourg, Schutzenberger.

20
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Les premières revues régio nales :
une iden tité catho lique et protes ‐
tante ?
Sous le Second Empire, la publi ca tion d’un grand nombre de revues
régio nales témoigne de l’impor tance de l’histoire alsa tique à cette
période. Fondée en 1833, la  revue Protes tan tisches Kirchen
und Schulblatt, dirigée prin ci pa le ment par l’inspec teur du Direc toire
de l’Église de la Confes sion d’Augsbourg Boeckel, quatre pasteurs et le
profes seur  A.‐W.  Strobel, se veut une revue régio nale patrio tique
dans laquelle prime l’histoire de l’Église et de l’école d’Alsace. Puis, en
1840, l’évêque de Stras bourg André Raess (1794‐1887) fonde le Katho‐ 
lisches Kirchen und Schulblatt, dans lequel la recherche histo rique de
l’Église catho lique d’Alsace est célé brée. En effet, selon Fran çois Iger‐ 
sheim (2000  �108‐109), le premier numéro de la revue atteste d’un
parti pris  : l’Église Catho lique d’Alsace est l’Alsace. Ceci contraste
donc forte ment avec la revue protes tante dont l’histo rio gra phie est
libé rale. Pour l’évêque, l’Alsace est une région au catho li cisme popu‐ 
laire et profon dé ment enraciné.

21

Paral lè le ment, les frères Stoeber, stras bour geois et protes tants,
fondent en 1838 la  revue Erwinia. Cette revue prône la germa nité
cultu relle de l’Alsace en accueillant notam ment le «  Wir reden
deutsch » d’Edouard Reuss  (1804‐1891), qui rappelle par ailleurs que

22



Les identités de l’Alsace à la croisée des préoccupations historiques et archéologiques régionales
(1751-1870)

les protes tants se sentent poli ti que ment fran çais mais reli gieu se ment
alle mands. Cette tradi tion de revues protes tantes se pour suit à
travers la publi ca tion, en 1842,  des Elsässische  Neujahrblätter par
Auguste Stoeber  (1808‐1884) et Frédéric Otte puis, en 1851,
de  l’Alsatia, par Auguste Stoeber égale ment. Ces revues, toujours à
carac tère patrio tique, rassemblent poésies, légendes, coutumes et
extraits de chro niques médié vales et modernes. Elles se veulent
parti sanes de l’âme du peuple. De tradi tion post ro man tique, ce cercle
protes tant est effec ti ve ment héri tier du roman tisme allemand.

Dans l’ouest breton, la mort du parti cu la risme poli tique de la
province fait place à une fidé lité à la reli gion catho lique et romaine et
à la dynastie des Bour bons encou ragée par Château briand. La
Bretagne devient alors un décor idéal pour le Roman Noir. D’autre
part, pour donner une image véri dique de leur province, des celto‐ 
manes tels que Camille Mellinet (1795‐1843) publient, dans la revue le
Lycée Armoricain (1823‐1831), des docu ments concer nant les acti vités
écono miques, agri coles et indus trielles de la Bretagne, ainsi que des
textes médié vaux, des études sur les mœurs et des
travaux linguistiques.

23

Une iden tité popu laire ?

Histo riens et folk lo ristes issus du milieu protes tant s’inté ressent aux
tradi tions et coutumes alsa ciennes. Ils sont influencés par le courant
roman tique d’Heidel berg, importé par Achim von Arnim (1781‐1831) et
Clemens Bren tano  (1778‐1842), ainsi que par la vision histo rique des
frères Grimm qui affirment que l’histo rien est précédé par le peuple.
Impos sible donc pour les Grimm que l’histo rio gra phie se limite
unique ment aux sources histo riques et archéo lo giques  : une grande
partie de la vérité histo rique provient du peuple. Le roman tisme alle‐ 
mand, luttant contre le ratio na lisme et prônant la redé cou verte du
fantas tique et de l’aven tu reux (comme dans le roman), débute sous
l’influence du poète Herder (1744‐1803), suivi par Goethe (1749‐1832),
Schiller (1759-1805) et Lenz (1751‐1792). En Alsace, le roman tisme fait
son entrée en 1760, année où est fondé un cercle litté raire sous
l’initia tive de Jean- Daniel Salz mann, poète et ami de Goethe. De ce
cercle feront partie par la suite les intel lec tuels alsa ciens et étran gers
qui parti ci pe ront au mouve ment poli tique et litté raire alle mand  du
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Sturm und Drang. Ce mouve ment cherche à combattre le clas si cisme
et à mettre en avant un huma ni ta risme trou vant ses sources dans les
éléments de la nature. À la fin du 18  et au début du 19  siècle, l’Alsace
voit appa raître trois poètes régio naux, Daniel Ehren fried Stoeber,
Auguste Lamey (1772‐1861) et Charles Frédéric Hart mann (1788‐1864)
qui, eux, chantent en alle mand la gloire de la France napo léo nienne.
La cita tion de Daniel Ehren fried Stoeber  (1779‐1835), «  Deutsch ist
meine Leier, gallish mein Schwert », reste le leimotiv de cette époque.

e e

Il s’agit là d’une période où les histo riens et lettrés protes tants vont
s’affirmer à travers leur intérêt pour la culture verna cu laire. Les
spéci fi cités alsa ciennes – tradi tions, coutumes, dialecte – sont mises
en exergue dans les publi ca tions. Ainsi, entre 1841 et 1849, l’histo rien
Adam Strobel publie en alle mand  sa Vaterländische Geschichte
des  Elsasses en six volumes. Il s’attache, de même que Schwei‐ 
ghaeuser et Golbéry, à écrire une histoire patrio tique mais porte un
intérêt tout parti cu lier aux coutumes et tradi tions popu laires qui
revêtent pour lui une grande impor tance. Il écrit dans la préface de
son ouvrage :

25

[…] et l’on n’exclura de notre atten tion aucun des usages des
coutumes, des fêtes des diverses loca lités, tout comme on tient
compte des mani fes ta tions de l’esprit commun… (Iger sheim,
2006 : 81) 2

Pour le versant catho lique se détache la figure de l’histo rien et abbé
Charles Auguste Hanauer (1828-1908), fervent admi ra teur du Moyen
Âge et de l’époque moderne, pour qui la Révo lu tion fran çaise est
venue casser les droits féodaux. Il contribue, entre 1840 et 1878, à
l’édition  des Weisthümer, lancée par Jacob Grimm  (1785‐1863), et
publie plusieurs études sur la paysan nerie médié vale, dont un
ouvrage intitulé Les Paysans d’Alsace, publié en 1865.

26

Dès les années 1840, un jeune poète et folk lo riste alsa cien, Auguste
Stoeber, entre sur la scène litté raire de l’Alsace en publiant notam‐ 
ment, en 1842, un recueil de légendes alsa ciennes rédi gées sous
forme de poésies, sous le  titre Elsässische Sagenbuch. Inspiré par le
roman tisme alle mand et, à travers lui, par le mouve ment de collecte
de contes et légendes qui débute à la fin du 18  siècle en Alle magne,
Stoeber est dési reux de capter l’âme du peuple dans sa version la plus
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poétique. Dix ans plus tard, influencé par les frères Grimm qu’il
rencontre lors d’un congrès à Franc fort en 1846, il se réap pro prie ce
recueil, non plus avec un regard poétique mais avec un regard scien‐ 
ti fique. C’est ainsi qu’un second ouvrage, publié en 1852 sous le titre
Die Sagen des  Elsasses, naît de réflexions nouvelles s’appuyant sur
l’archéo logie et l’histo ri cité de ces légendes alsa ciennes. Si le premier
ouvrage ne s’inté resse qu’à poétiser des tableaux du passé s’atta chant
à divers lieux alsa ciens, le second élimine le versant poétique pour ne
retenir que le maté riau brut des légendes alsa ciennes. En effet, les
frères Grimm ont confié à Auguste Stoeber que si l’on trans forme les
récits issus du peuple, on perd l’essence première des récits légen‐ 
daires qui est issue de l’âme du peuple.  Les Sagen des  Elsasses
s’appuient donc, d’une part, sur des chro niques médié vales et
modernes et, d’autre part, sur des tradi tions orales pures ou mises
par écrit dans les ouvrages savants de l’époque. La rédac tion de cet
ouvrage prend place dans un contexte poli tique et culturel durant
lequel l’Alsace, faisant partie du premier Empire napo léo nien, aime à
se remé morer sa souche alle mande et mettre en avant sa
double culture.

Du côté breton a lieu une collecte des chan sons popu laires encou‐ 
ragée par l’impri meur Alexandre Ledan (1777‐1855) à Morlaix ainsi que
par des proprié taires nobles tels que le comte de Kerga riou et Théo‐ 
dore Hersart de la Ville marqué  (1815‐1895), qui publiera en 1837 un
recueil de chants popu laires intitulé Barzaz Breiz.
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Conclusion
L’écri ture de l’histoire de l’Alsace permet à la région de créer sa
propre iden tité. Au  18   siècle, l’Alsace est enfin clai re ment définie,
histo ri que ment et géogra phi que ment. Faisant partie du Royaume de
France, elle se présente comme ayant ses spéci fi cités et son origine
propre. Puis, durant la première moitié du 19  siècle, les histo riens et
folk lo ristes, de confes sion protes tante, s’attachent à mettre en avant
la germa nité de l’Alsace en publiant une histoire patrio tique de la
région dans laquelle sont propagés les us, coutumes et tradi tions
popu laires. Il n’est pas ques tion de ne faire qu’une histoire de la
noblesse, mais égale ment une histoire du peuple.
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RÉSUMÉS

Français
Toute région se définit au travers de son iden tité, iden tité dans laquelle se
côtoient des réalités linguis tiques, cultu relles et sociales. En cela, l’écri ture
de l’histoire s’imbrique étroi te ment à l’affir ma tion iden ti taire d’une région.
Ainsi, l’iden tité de l’Alsace commence à se définir lorsque, au 18  siècle, les
histo riens se décident à écrire une histoire régio nale, et non plus seule ment
patrio tique. En effet, jusqu’à la conquête fran çaise de 1648, l’Alsace fait
partie du Saint Empire romain germa nique et n’a pas d’iden tité propre ment
définie. Puis, dès le début du  19   siècle, le patri moine fran çais, et donc le
patri moine de chaque région, est mis en avant à travers notam ment
l’enquête Monta livet de 1810 et la publi ca tion d’ouvrages histo riques et
archéo lo giques. Comment se sont traduits les liens entre iden tité et histoire
durant cette période  ? De quelle manière les Alsa ciens affirment- ils leur
iden tité au cours des  18  et  19   siècles  ? Cet article analyse la recherche
iden ti taire de l’Alsace au sein des travaux histo rique et archéo lo gique qui se
déve loppent aux 18  et 19  siècles.

English
Every region is defined through its iden tity, iden tity in which linguistic,
cultural and social real ities coexist. The writing of history is thus closely
inter woven with the iden tity affirm a tion of an region. The iden tity of Alsace,
on which the present article focuses, hence begins to be defined when, in
the 18th  century, histor ians decide to write a no longer only patri otic but
regional history. Until the French conquest of 1648, Alsace is indeed part of
the Holy Roman Empire and lacks a strictly defined iden tity. Then, in the
early 19th century, the French heritage, and there fore the heritage of every
region, is partic u larly put forward through the Mont alivet invest ig a tion of
1810 and the public a tion of histor ical and archae olo gical works. How are the
links between iden tity and history trans lated during this period? How does
Alsace assert its iden tity during the 18th and 19th centuries? This article
analyzes the search for Alsa cian iden tity in the histor ical and archae olo gical
works that have been intro duces during the 18th and 19th centuries.
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